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WLa Cour Suprme s'est ajourne
dfinitivement lundi dernier, aprs une
session de huit jours. Les juges sont
partis lundi soir pour la Nouvelle-Orl-
ans, par les Attakapas. *

lUne fcheuse nouvelle nous arri-:
ve de Big Cane, et de ses alentours. Il
parait que le charbon se serait dclar
parmi les chevaux et mulets de tire de
plusieurs habitations: l'une d'elles au-
rait dj perdu 6 ou 8 mulets; une autre
en aurait aussi perdu pour environ $600,
tandis que la maladie s'tend aux ha-
bitations voisines.

rPresque tous les journaux de cet
Etat que nous recevons depuisquelques
jours, annoncent des pluies rcentes et
trs propos pour les rcoltes. Depuis
les paroisses Sud de la Basse Louisiane
jusqu' la limite Nord de l'Etat, ce sont
les mmes mentions encourageantes, et
les r6eoltes promettent gnralement
une moisson heureuse.

MM. Salomon sleaac continue ven-
dre son immense stock de marchandi-
sees de toutes sortes, au prix coutant;-
aussi, son vaste magasin est-il constam-
ment plein de monde qui profitent de
la chance rare qui leur est offerte.

COLes deux compagnies de pompiers
de Washington se proposent de clbrer
le cent-unime anniversaire de la dcla-
ration de l'Indpendance Amricaine
par un grand pique-nique donn la
Source Woodworth, prs de cette ville.

Nos propres pompiers parlent gale-
ment de clbrer le 4 Juillet une sour-
ce qui se trouvesurla terre de M. Louis
Prud'homme, sur les confins de notre
ville. On dit que cette source fournit
une eau frache et abondante, et que ses
alentours sont agrablement ombrags
par de grands arbres sculaires. S'il en
est ainsi, nous ne voyons pas pourquoi
nos Boys n'iraient pas l se divertir et
prendre leurs bats un jour mmorable?

TNous avons en le plaisir de serrer
la main, l'antre jour, un ancien et es-
timable citoyen des Opelousas, Mr. Si-
mon Kauffman. Autrefois marchand
en notre ville, M. Kauffman nous a quit-
t il y a vingt ans, pour aller se fixer 
la Nouvelle-Orlans, o il fait aujour-
d'hui le commerce de marchandises s-
ches.

WMr. Walter A. White, un jeune
homme qui habitait ci-devant notre pa-
roisse; mais qui demeure maintenant 
Abbeville, a t reu avocat par la Cour
Suprme sigeant dernirement ici.-
M. White a reu une mention honora-
ble de la part du juge-prsident de la
Cour.

Le lecteur trouvera," dans notre
partie anglaise, les jugements rendus
par la Cour Suprme, sa session r-
cente en notre ville.

MEn se rfrant une annonce plus
loin, on verra que M. Miller, le nouveau
propritaire, a fait l'ouverture de l'Eta-
blissement des sources de la Pointe-
adx-Loups.

Nous engageons vivement ceux sur-
tout dont la sant est chlancelante, les
dyspeptiques, ceux qui sont atteints de

baledies cutanes et autres, d'aller y
passer quelques semaines an moins et
profiter des vertus de ces eaux. La sai-
son est arrive pour les valtudinaires,
et ils devraient se presser de s'y rendre.

WlPresqne tous les plus grands fri-
pous radicaux de notre Etat semblent
exiger du Prsident Hayes, des places
comme rcompenses de leurs vols et de
leur fourberle. Twitchell, le hros no-
toire de Couseattai vent le Bureau des
Penaioni John Bay, an autre voleur
potiti4qu, eatiipIa 'aVcatde di-
trict des iE.-Unia pour la Louisiane, et
ainsit de saite, san compter ceux qui
sont dj rcompenss.

C1L. P a 4* nt, ditune nouvelle t-
lIdgraphique, va bientt lancer une pro-
clamation ordonnant la vente de certai-
aes tures putliqes de notre Etat.
tlL. Indiens de 1'Oregon se sont

sealev. et onteomils an mawssme qui
patoeppper le mamnaere e Castor.-
Nous dotar.ur s'anedti prochain, des
dtails ladens.

U'~Jh.ubu deNew-oeka der-
~mtkeeiitmctqt un lot de boeuf de

4a ia4ttem, xpddids en Au-
IB w5iWy 1ta "edU514 et Avant

tuB*tbw*. jauqum va4 me peutOb t~ .*~ee et a"ss
.'u4et Peine

Iuede

M'Les pches, les prunes et les figues
seront d'une abondance exceptionnelle
en notre paroisse, cette anne.

EOn va aujourd'hui de la Nouvelle-
Orlans New-York en 59 heures.

Crabes-Depuis que l'Hon. Hampton
Keys n'est plus membre de la Lgisla-
ture, il se livre la pche des crabes.-
C'est lui qui a l'honneur d'approvision-
ner cette ville de ce succulent crustac.

Sentinelle de Thibodaux.
Nous avons parmi nous plusieurs de

ces Honorables sans occupation, et qui
pourraient, sans disgrce, utiliser leurs
moments de loisirs la pche de la tor-
tue, du pataa ou du choupique, et se
rendre ainsi utile quelquelthose.

JUSTICE CRIMINELLE.
On lit dans l'Abeille du 19 juin:
Depuis que l'administration actuelle

a pris les rnes du gouvernement, la
justice criminelle s'est montre ce qu'el-
le doit tre toujours, active et svre.
Sur dix-huit affaires capitales, il y a eu
seize convictions. Pour le crime de
meurtre, six prvenus ont t condam-
ns l'emprisonnement perptuel et un
a t condamn tre pendu. Pour le
crime de viol, un prvenu a t con-
damn tre pendu, et trois l'empri-
sonnement perptuel.

II y a en ce moment, dans la prison
de Paroisse, huit condamns mort. Le
Gouverneur n'a pas encore revu les dos-
siers de tous ces condamns; mais on
dit qu'il y en a deux dont il commuera
probablement la sentence. L'un a t
reprsent par les mdecins comme -
tant sujet, de temps autre, des ali-
nations mentales, et l'autre, qui est un
ngre, est devenu si faible qu'il faudrait
le transporter de la prison la potence.

UNE TRIPLE PENDAISON.

- [Extrait de l'Abeille de la N. O. du 16 Juin.]
Nous avons dj parl des meurtres

Squi avaient valu chacun des prison-
niers la sentence de mort prononce
contre eux. Nous n'avons donc pas 

Snous tendre leuguement sur ce sujet.
s George Morris, on se le rappelle, tua

Sen novembre 1875, au No 353 de la rue
St-Louis, une jeune mulatresse nom-
me Sarah Jones qui avait.t sa mai-
tresse, infidle. Morris, excit par la

t julousie, se rendit chez elle et l'attaqua
Savec un couteau de gros volume. Elle
se mit fuir, mais sans pouvoir lui -

r chapper; et Morris lui courant aprs,
Sl'atteignit dans la rue, lui plongea une
douzaine de fois son couteau dans le
corps et enfin lui coupa la gorge d'une
oreille l'autre.

Pendant son procs, il montra beau-
Scoup de sang froid, avouant tout, disant
que la poursuite tait inutile, qu'il tait
coupable, sachant parfaitement qu'il
ne pouvait chapper au chtiment et
qu'il tait prt le subir.

Morris tait de moyenne taille, mus-
Sculeux et de la couleur d'un griffe,

- mais d'un extrieur peu sduisant,
1 ayant les yeux noirs et les passions
r d'un tigre. Il tait g d'environ 27

ans.
Adrien Evque avait tu d'un coup

de pistolet Richard Turner, couleur,
i en fvrier 1876, dans un bal de ngres,
donn au coin des rues Claiborne et
Ursulines. Evque, qui tait quelque
peu sous l'influence de la boisson, tom-
ba sur Turner au milieu d'un tumulte
et sans un mot d'avertissement, lui bru-
la la cervelle.

Le lendemain il fut pris sur le Che-
min du Bayou. Convaincu de meurtre
le 8 avril, il fut condamn mort le 2
mai, par le jug Steele, dont la sen-
tence fut confirme par la Cour Su-
prme.

Evque tait un multre clair, ag
de 20 ans, mais paraissant beaucoup
moins jeune de haute taille et de sta-
ture robuste. Des trois condamns, il
paraissait le plus dispos recevoir les
secours de la religion et dans son em-
prisonnement il lisait la bible. Il laisse
une femme, une mre et d'autres par-
ents. Son demi-frre, Godwin, accus
de complicit et convaincu fut condam-
n aussi, mais la sentence fut commue
par Kellogg en une dtention de deux
ans la prison de paroisse.

Joaquim Florenza tait natif de Man-
ille, Ile de Lucon. Il y a plusieurs
annes, il alla la Havane et de l vint
ici essayer sea fortune. Le crime pour
lequel il a subi la peine de mort, est
l'assassinat d'une jeune mulatresse,
nomme Marie Louise avec laquelle il
vivait rue Bourbon No 133 et qu'il tua
pBurialiesdan la anit da 16ijanvier
1876. Nous avons rapport, il y a
quelques jours, les circonstances de ce
meurtre, qui fat excut, suppose-t on,
pendant que la jeune fille dormait.
Florenza voulut ensuite tuer celui qu'il
supposait tre son amoureux. Il lui
tira dessus, le manqua et fat arrt.

Florenza ne possdait que peu de
mots anglais et pouvait causer en es-
pagnol seulement. D'une intelligence
trs faible il n'a compris que trs tard
sa situation de condamn et alors il.
s'est montr attentif aux exhortations
d'an prtre et des seurs de la misri-
corde qui allaient le voir. Il a tout
avou.

La dernire nuit t une nuit d'in-
somnie pour les condamns. On dit
cependant que Morris et Florenza ont
dormi quelques Instants. Mais Evque
n'a pas cess de prier. Vers 4 heures i
leasilee spulchral de la prison a t
rompu par laouverture des grilles des i
oelluloe, et piur la dernire fois le jour
a 0omene6 luire pour les condamns.

SA5 heurse et demie, des chemises
blanehes, des pastalen de gose toile
.tdet pantulres ont t appots et j
reeoamandatioa a t fite ax trois
homme. de les prendM. Bientt aprs 
on aebtendu un grnd brait dans la c
ellule debMorr, etonla treuv n re- I

mauant et sautant cou en proie j
se espce de haie Une peleur c

morbtelle se n ais remarqiut srea fi-
gdeeetw r rie Mirorn

j5 .5itt gats 'll tait 4e

L de l r sgardalt es
btsen 8etw iiant M jesltien, les

-tMs quasd il4a" tgfl*hliaiseaatIber ilafai quel- q
que diNsiult.

A 1 heures prisse, la capitaine de
la prison, accompagn de l'excuteur
revtu d'un domino noir, a descendu
l'escalier et ce dernier est entr dans la
cellule derrire l'chafaudage. Alors
on a vu la procession lugubre sortil
sous la conduite du Capt. Cain, MI
Hart a lu les sentences de mort aux
condamns qui se tenaient sur la gale-
rie, entours par les pritres et mem-
bres du clerg. Evque et Florenza
faisaient bonne contenance et Morris
souriait.

Evque a t plac le premier sur la
plateforme. Il avait autour du cou un
crucifix. Le Malais est veilu ensuite.
Il a eu les jambes lies et le nued cou-
lant ajust au cou. Enfin est venu
Morris avec les mmes crmonies.
Florenzo jetait sur la foule des regards
calme, murmurant des choses qu'on ne
pouvait entendre. On d(lit qu' ce mo-
ment Morris tait agit d'un tremble-
ment nerveux.

Les capuchons ont t ajusts. Le
pre Duffo a fait une prire pour les
mes des condamns et au signal don-
n on a entendu le coup de hache frap-
pant sur le bloc la corde qui retenait la
plateforme et cette corde coupe tout
appui ayant manqu aux condamns
ils ont t lancsdans un monde d'o
jamais personne n'est revenu. Evque
n'a fait aucun mouvement ce qui prouve
que pour lui la mort a t instantane;
Florenza n'a fait qu'une trs faible con-
torsions, mais Morris a souffert long-
temps comme pour expier la mort af-
freuse qu'il avait fait subir Sara
Jones.

La trappe est tombe quelques mi-
nutes aprs 11 heures et le corp de
Florenza a t dtach 11:40 et les
deux autres corps un quart d'heure
aprs. Une autopsie a t faite par
les Drs. Schumacher et Beard. Il a
t trouv que dans chaque cas la ver-
tbre avait t luxe, et que la mort d
tre instantane. Alors comment ex-
pliquer les souffrances de Morris qui
parait avoir t tu par la strangula-
tion ?

Les trois corps ont t placs dans
des cercueils de bois commun et trans-
ports au cimtire de la ville.

Il y avait une foule immense de
blancs et de noirs devant la prison
toute la matine, et cette foule no s'est
disperse que lorsqu'on a emport le
corps-au lieu du spulture.

Les remarques spivantes ont t
faites par Evque un moment avant de
quitter sa cellule :

"Je ne profiterai pas du privilge ac-
cord un malheureux dans ma posi-
tion. Il lui est permis d'adresser de
l'chafaud quelques paroles ceux qui
sont venus pour assister son agonie.
La mort n'a plus de terreurs pour moi
etpar consquent nulle excitation ner-
veuse ne pourrait n'empcher de parler.
Mais comment un pauvre jeune homme
ignorant pourrait-il exprimer ses ides
et ses sentiments devant une grande
foule ?

Je n'ai jamais appris lire ni crire.
Heureusement, il y a un livre qui m'a
t mentr tout rcemment et que je
lis continuellement depuis quelques se-
maines; c'est le crucifix. Dans ce li-
vre j'ai trouv lumire et consolation.
Au pied de la croix j'ai aperu le mau-
vais chemin de mnia vie passe; et je n'ai
pas dsespr. Le crucifix m'a enseig-
n que le sang prcieux vers sur le
calvaire a t rpandu pour tous, mme
pour les tres les plus dgrads. J'ai
vu les bras serrs do notre Sauveur
s'ouvrir pour recevoir les plus grands
criminels.

"Parfois, il est vrai, la pense d la
justice infinie de Dieu me fait frmir.
Plus d'une fois dans ma sombre cellule,
le mauvais esprit a essay d'branler
ma confiance et de troubler la paix de
mon me, mais j'ai rsist la tentation
en pensant an Seigneur mourant pour
moi, et je vois la croix sur laquelle il a
expir. Son temps pour le repentir fat
trs court; le mien n'a pas t long, r-

les yeux sur une misrable crature.
Je meurs heureux et pardonne tout

le monde commej'espre tre pardonn.
Je n'ai jamais ni le crime que je vais
expier de ma vie. J'ai eu peut-tre
tort de dire que je me soul trouv dans
un cas de dsense personnelle. Mais
que cela soit ou ne oit pas, je livre tout
aux mains de Dieu. En tout cas, les
fautes de ma vie mritent mille morts
plus cruelles et plus honteuses que
celle que je vais subir.

"Je ne puis exprimer en parolles ma,
reconnaisances envers le 14v. Pre
Duffo qui a t, avec la volout de Dieu,
l'instrument de ma conversion. Je ne
paue non plus oublIer les boanlel soeurs
de la Misricorde et les visiteurs catho-
iques qui m'ont procur tant de con-

solations.

Le tMoyen le plu s iede protger vos
vieux habits contre les attaques des mi-
tes, c'est de les donner aux pauvres.

No 6] LOI
Pour empcher les collecteurs de taxes,

les shrifs et les recorders de parois-
. se de remplir aucune place de profit

sons les juris de police ou le Bureau
des Directeurs d'Ecoles dans les dif-
frentes paroisses de l'Etat, pour pro-
hiber tonte rmunration en pareil
cas, et pour frapper d'une pnalit
ceux qui violeront cet acte.
Section 1.-'Le Snat et la Chambre

des Rprsentants de l'Etat de la Lou-j
1isiane, en Assemble gnrale, dcr-
Stent : Qu'il sera illgal de la part de
tout collecteur de taxes, shrif ou re-1
corder de paroisse, de remplir auenune
place de profit sous les juris de police
on le Bureau des Directeurs d'Ecoles
dans l'Etat, et il est interdit aux dits
juris de police aussi bien qu'au dit Bu- j
reau des Directeurs d'Ecoles d'allouer,
en pareil cas, un traitement quelcon-
que de pareils officiers. Tout mem-
bre d'an jury de police ou do Bureau
d'Ecoles qui violera les dispositions de
cet acte sera par le fait mme priv de
sa place et passible, en outre, d'une
ameade de cent piastres au moins ou
de cinq cent piastres au plus pour cha-
q. contrave"tion, la dite amende de-.
vaut tre recquvre par voie d'iadwict-montw gr fonuwawn.

Sec. 2.--Dertent de plus: Que cet-
telel era mise en vigueur ds son adop-
tion.

Approuve le 20 mase 1877.

No. 7] LOI
Pour rgler et limiter la responsabilit

des paroisses d(le cet Etat, la paroisse
i d'Orlans excepte, relativement aux

frais et dpens des procdures crimi-
nelles devant les juges de paix et

i dans les cours de paroisse et de dis-
trict.

SSection 1.-Le Snat et la Chambre
des Reprsentants de l'Etat de la Lou-
isiane, en assemble gnrale, dcr-
tent: Que dans toutes les procdures
et les affaires criminelles devant les
juges de paix, dans les cours de district
et de paroisse de cet Etat, la paroisse
d'Orlans excepte, les greffiers, shrifs
juges de paix et constables no perce-
vront ni ne recevront do leurs paroisses
respectives aucun honoraire on traite-
ment pour leurs services en sus du mon-
tant limit et tix dans cet acte.

Sec. 2.-Dcrtent de plus : Que com-
me rmunration pour tous services
rendus dans les procdures et les af
faires criminelles devant les juges lde
paix et dans les cours de district et lde
paroisse, o les frais et dpenses sont 
la charge des paroisses respectives, les
honoraires des greffiers de la cour, des
shrifs, constables et juges de paix,
dans tout l'Etat, la paroisse d'Orlans
excepte, sont par le prsent limits et
fixs cinquante pour cent des hono-
raires et frais maintenant pays en
vertu de la loi actuelle; et il est dfen-
du aux autorits de paroisse d'augmen-
ter les honoraires et frais dans les af-
faires criminelles, tels qu'ils sont main-
tenant fixs par la loi.

Sec. 3.-Dcrtent de plus : Que cet
acte n'affectera en rien le droit de ces
officiers de faire payer tous honoraires,
tels qu'ils sont maintenant fixs par
les loi actuelles, aux dfendeurs. dans
les procdures et les affaires criminelles
o les dfendeurs sont tenus de les
payer, en vertu d'un dcret de la cour;
et cet acte n'affectera pas non plus le
droit des shrifs de percevoir des parois-
ses respectives les honoraires et frais,
tels qu'ils sont maintenant fixs par la
loi, pour transporter les prisonniers au
penitencier, pour excuter les prison-
niers condamns la peine capitale,
pour pourvoir aux besoins des prison-
niers dans les geles de paroisse, et pour
pourvoir aux dpenses que ncessitent:
la poursuite et l'arrestation des crimi-
nels.

Sec. 4.-Dcrtent de plus : Que
dans l'instruction qui prcde le renvoi
la cour criminelle, les tmoins ne re-
cevront aucune rmunration par jour
ni pour leurs frais de dplacement. Il
ne sera allou aucune rmunration
aux tmoins qui se prsenteront devant
legrand jury, et ldanits aucune proc-
dure on affaire criminelle les tmoins
qui rsideront cinq milles seulement

Sde la maison de cour ou de la localit
o se tiendra la conr ne recevront de
rmunration pour leurs frais de d-
placement o le temps qu'ils passeront
an sige de la cour.

Sec. 5.-Dcrtent de plus: Que tons
les officiers qui prsenteront leur pa-
roisse un compte d'honoraires et de
frais devront le faire en dtail et en y
inscrivant chaque montant conform-
ment la loi.

Sec. 6.-Dcrtent de plus: Que cet
acte sera mis en vigueur ds son adop-
tion et que toutes lois ce contraires
sont et demeurent abrogs.

Approuve le 21 mars 1877.

No. 15] LOI
Pour fixer les dpts d'argent pour les

moluments dans les cours de dis-
tricts et les cours de paroisses, dans
tout l'Etat de la Louisiane-except
la paroisse d'Orlans.
Section 1.-Le Snat et la Chambre

des Reprsentants de l'Etat de la Lon-
isiane, en assemble gnrale, dcr;-
tent: Que les greffiers des cours de
districts, dans tout l'Etat de la Loui-
siane, except dans la paroisse d'Or-
lana, auront le droit d'exiger des par-
ties qui voudront intenter des procs
dans les cours de districts, la somme
de dix piastres en argent, comme d-
pt, et la somme de cinq,; piastres en
argent, comme dpt, pour les procs
intents dans les cours de paroisses, au
moment o les dits procs sont inscrite
aux rles.

Sec. 2.-Dcrtent de plus: Que tou- 3
tes les lois ou parties de lois ayant trait
an mme sujet et qui sont actuellement
en vigueur dans cet Etat, particulire- .
ment la section huit d'une loi fixant lesg
moluments des greffiers des cours de c
districtsdans.tDut l'Etat de laLouisiane, r
except dans la paroisse d'Orlans, et c
approuve le 21 novembre A. D. 1876,
sdnt, par la prsente, rappeles et abro- .
ges.

Sec. 2.-Dcrtent de plus: Que cette
loi devra tre mise en vigueur dater
de son adoption.

Approuve le 23 mars 1877.

Fermes les oreilles aux petites injus-
tices:-Soniveuei-vous que si vous tes
piqu par une abeille, il fle conviendrait ]
pas que vous renversiez la ruchee car p
alors vous auriez des milliers d'eune- d
mis vos trousses. 

Nes le plus souvent dans l'orgueil,
les vertus humaines y trouvent quel-
que fois leur tombeau.

Sources de la Pointe-aux-Loups.
* M-% Mr. MILLER ayant achet

m,_ cette proprit, et ayant cons-
EMiK--a trait et amlior considrable-

mndut les tablissements, infor-
me respectueusement le public de cette parois-
se et de celles avoisinantes, qu'il est aujour-
d'hui prpar recevoir confortablement ceux
que le plaisir ou la recherche de la sant pour-
ront conduire cette retraite d'Et.

Ces sources tant depuis longtemps connues
par la vertu de leurs eaux, M. Miller croit qu'il
serait superflu aujourd'hui de citer les maintes
et maintes cures extraordinaires opres par
l'usage de ces eaux, en bains et autrement.

Ses prix seront trs modrs, et M. Miller o-
se se flatter de pouvoir donner satisfaction g-
nrale.

t. Landry 23 Juin 1877. 36tf
AVIS.

A la requte de nombre de mes amis et cli-
ents, et dsirant continuer vendre mes

marchandises bas prix, je me suais dcid 
prolonger encore d'un mois l'occasion de faire
de bons marchs.

Ne ngligez donc pas l'occasion d'acheter 
des prix extraordinairement boa march que le

onuasiga offrisa encorejuaq' la fin dejuillet4,
SOLOMON IOAAC.

Opelonusas 23 juin 1877. 36

ENCORE PLUS BAS!
-- :o:--

'GrRAl.11TSiES IR.EDITOT.T'O11T2!!2

Bons Marchs!
Dsirant rduire mon stock norme de Marchandises Sches, Vtements Confectionns,

Chaussure. Chapeaux, etc., et en vue de la raret de l'argent, et ayant besoin d'en raliser
sans dlai, jf*prviens le public que pendant les TRENTE JOURS qui suivront la date de
cet avis. j'offrirai les plus grands avantages aux acheteurs AU COMPTANT. Pendant ces
trente jours on vendra ces marchandises un grand sacrifice, mais pour du

Comptant Seulement.
Mon Stock est trop grand, et comme les temps sont durs et les affaires languissent, j'ai

dtermin faire des sacrifices afin de rduire mon stock. Vous conomiserez donc de 20 
40 pour cent sur vos achats en profitant de cette occasion.

INDIENNES bon teint, meilleures marques amricaines, 15 yardes la piastre;
INDIENNES 4[4, valant 15 cents, seront vendus 10 cents;
COTON ECRU de 6 a 10 cents; COTON BLANC de 64 12 cents;
COUTIL A MATELAS, de 7 20 cents;
BON TEINT (Cotton Checks) valant 20c seront vendus 15c;
TOILE POUR CHEMISES " 15c " " 12c

" 35c " ' 25c
S" " 50c " " 40c;

S COTON POUR ROBES " 12 " " 9c;
" 15c ld

COTONNADES, TOILES POUR HABITS, JEANS, de 5 10c la yarde meilleur
maicn qu'auparavant;

MOUSSELINES SUISSES, valant de 25 50c seront vendues 15 et 30c;
NAINSOOK, BISHOP ET VICTORIA LAWNS, vulant de 25 50c seront vendus

de 15 35c;
JACONATS. TOILES POUR ROBES, MOUCHOIRS, CHAUSSONS. BAS,

CORSETS, RUBANS, GARNITURES. BOUTONS, PASSEMENTERIE,
A UNE REDUCTION DE 25 A 40 POUR CENT;

Un Vaste Assortiment de

Vtements Confectionns des Prix Excessivement Bas:
Habillements Complets valant $18 seront vendus pour $13!
Habillements Complets valant $14 seront vendus pour $10!
Habillements Complets valant $8 seront vendus pour $5!
Habillements Complets valant $5 seront vendus pour $3!
Habits valant $2 seront vendus pour $1.25 !
Habits valant $1.50 seront vendus pour $1 !
Pantalons rduits de 25 40 pour cent !

Chaussure, Chapeaux, Quincaillerie, Faience, Etc.,
Tout sera rendu i des prix beaucoup rduits.

MEUBLES DE MAISON A TRES BON MARCHE.
Venez sans dlai ou vous pourrez manquer votre chance. N'oubliez pas vos greenbacks.

car on ne livre aucune marchandise sans qu'elle soit paye.
jAf- On paie les piix de la Nouvelle-Orlans, moins les frais de transpott, pour

Le Colon, la Laine, les Peaux, et autres Produits du Pays,
SOLOMON ISAAO,

Encoignure des rues Main et Bellevue.
Opelousas, 23 Juin 1877.

IWNous prenons la libert de rappe-
ler nos amlis, nos lecteurs et au pu-
blic en gnral, que dornavant, la loi
leur permiettra de faire publier leurs a-
vis judiciaires (ventes de successions,
tableaux etc. ventes de Shirif etc.) dans
le journal qui leur fera plaisir, et que
nous serons heureux de recevoir nue
partie de l'encouragement qu'une loi ar-
bitraire nous a soustrait depuis huit
longues annes.

Reduction ! Reduction I
L ES Machines coudre de Grover & Ba-

Sker, et celles dites Domestic Sewing Ma-
chines, rduites aux prix les plus bas.
. Chaque machine est garantie NEUVE, et

n'est pas une vieille machine rpare, et rever-
nie de manire la faire paratre neuve.

Nous n'avons ni branches nii agents, et nous
prvenons le public de se mfier de ceux qui
se disent tre agents pour la vente de nos ma-
chines.

Le Dpt des Machines Grover & Baker, et
des Machines coundie dites Dominestic, est au
No. 5 rue de Chartres, Nile.-Orlans.

GLACE A VENDRE,
E N gros et en dtail, la Grocerie

de JULIEN CLAUDE.
Opelousas 2 Juin 1877. lu

William HIillaman, Opelousas.
PEINTRE, doreur et vernisseur. Pointre

d'enseignes et en btiments, marbrenr, vi-
trier etc. Le tout promptement excut Il
porte une attention particulire au grnelage.
Tout son ouvrage est garanti, et 9 des prix de
25 pour cent au-dessous des prix ordinaires,

OpelonsasSjuin 1877. la

A vendre a l'amiable,
A DES CO1iiITIONS AVANTAGEUSES.

La superbe proprit (dernire rsi-
jj dnce de M. Valade) situe en face deM l'Eglise Catholique, Opelousas, con-

sistant en deux terrains, une excellente maison,
cuisine, remise, magasin fourrage, curie,
parterre, jardin, verger etc le tout en parfait
ordre et trs commodment dispos.

S'adresser J. & A. PERRODIN.
26 mai 1877-33tf Opelousas.

FEVES ROUGES.25 sacs de fves de clos, excellent articleSpour plant, vendre par
C. B. ANDRIS.

Opelousas 26 mai 1877. 331V4i> ru"lui JElE. Oc.

DErRNIER APPEL,.ETANT atrjourd'hlni en possession des Ta-
bleaux d'asesserifent et de taxes, je suis

prt recevoir les taxes et licences d'Etat et
de Paroisse, et je donne par les prsentes avis
ceux que cela concerne, d'avoir venir payer

sans dlai, a'ils vetlent viter des frais.
Bureau la Maison de Cour.

A. GARRIGUES,
Collecteur des taxes d'Etat et de Paroisse.

Opelousas 19 mai 1877. 33tf

Wl. HERE, Jr. Barbier.SYANT rcemment ouvert un Salon de
Barbier, rue Main, entre le magasin de

. Roos et celui de Munzesheimer, est prit a
servir ceux qui voudront se faire faire la barbe,
couperles cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15 Juin 1872. 40tf.

A VENDRE, des conditions avantageu-ses-Une petite habitation sur le Bayou
Tche, contenant 132 arpents, 20 arpents de
face sur le dit bayou. avec nue petite cyprire
et antres bons bois; bonne maison de rsidence
et cuisine, et une autre bonne maison pour tra-
vailleurs, deux bons magasins; 60 arpents en-
tours, presque tous en pieux neufs. Cette
terre vient d 'tre ouverte, est trs fertile et est
situe 3 milles d'Arnaadville, sur la rive
droite du Tche. S'adresser ce bureau.

J. L. Couret,FACTEUR en encre et en coton, et Mar-
chand Commissionnaire en gnral, No.7 Rue St-Louis. Nouvelle.Orlians.

L'Abetle de la Nouvelle-Orleaan.EDITION quotidiemnne, $14 par an, payable (
d*avance; hebdomadaire, $5 par an.

MA 02C'U2&8
Le meilleur marche des OpeloataI,

r ENUE par Maurice Vilaseca. l'encol-
. guure des rues Bellevue et Market.
MEILLEUR MARCHE QUE LE MEIL-

LEUR MARCHE; MAIS POUR DU
COMPTANT SEULEMENT.

N'oubliez pas de vous rendre ao magasin
blanc en briques et vous ferez certainement
vos emplettes l.

Il n'y a pas de charlatanisme l-dedais.-
Observez nos prix: bean suancre, 10 cents la li- i
vre au dtail; au-dessous, par forts poids. Beau
sucre rafin, 12 112 cents. Sardines. 15 cents
la boite; huitres 12 112 cents la boite; bon caf
Rio,20 cents; sel, $1.50 le sac; farine bon
marchide tontes les marques. Porc, paules
fumfs,jambon, graisse, savon, etc., tout 
meilleur march qu'au meilleur march, pour
du comptant seulement.

Un stock fort et comnplet de boissons et li-
queurs; whisky, brandy, rum,gin. vins sherry,
Port, Madre, bitters de toutes sortes. E un
mot, cet tablissementcontient l'assortiment le
plus complet de grocerie de famille et de li-
quides que l*on pu. se dbirer.

Joignant la Grocerie est un Caf fourni de
boissons excellentes et varies.

Venez visiter ces tablissements, et nous
sommes persuad que vous ne vous en irez pas
sans y faire vos achats, et si vous vous dcidiez
ne pas acheter, bois noutis quitterons tonfours
bon.i ami&. M. VILASECA.

Opelousas 10 Avril 1877. 26*

Malnufacture de Voitures.
FLATTE de l'encouragement qui lui a t

accordjusqu' prsentpar le public decette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks etautreavhicles sur com-
mande et de main du matre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge, pein-
ture ou garniture, seront excutes prompte-
ment et nux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,des buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra a bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelonsas 20 Janvier 1877. 19tf.

AVOCAT, Opelonsas, bureau prs de celai
de Joseph M. Moore.-Exercera dans les

Cours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Supr me Opelousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoisi-
nanteas. sept. 9 1876. 47tf

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

EXERCERA sa profession dans tontes les
Cours du Huitime District Judiciaire.-

Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelousas,
Lne. Opelonsas 22 avril 1871.

A VENDRE
A bas prix et des conditions librales, un

moulin coton avec ses accessoires -
Aussi. une presse coton au grand complet.

S'adresser au magasin de Sol. Isaac, a Ope-
lousas, ou au bureau du Courrier. 16 Sept.

AU PTUBLIC.LES soussigns se sont associs aujourd'hui
Scomme Avocats. Leurs Bureaux seront

transfrs l'ancien local du Juge James M.
Porter, rue Bellevue

HENRY L. GARLAND,
LAURENT DUPRE.

Opelousas, 21 De. 1876. Il-tf

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQUE aux toiles cires pour impria-

I les, rideaux et cosaeinm de voitures, que
nous pouvons recommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferons usage moyennant une faible r- r
munration additionnelle, daas tous les ouvra- 1
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture de c
S. P. Clark, Opelousas, oit g pourra en voir
des spcimens. JO8. GIBBS. P

Opelousas 7 &ot 1875. 44tf f

A LOUER, lILE grand local au-dessous du bureau de P
Courrier,-une des plus belles positionm

de la ville, pour le commerce. tg
S'adresser au bureau du Courrier. v

OPELOUSAS DIRECTORY.

Dry Good. sand Groceries.
A NDRUS, C. B.--aiily and Plantat-

Groceries, Corn, Outs, Tinw are toant
ware, &c. Corner Mlain and LantlrS las

L AVERGNE. MI.-Dealer in saple
Scy Groceries, choice Wines anrd L

&c. Corner Main and North streets. luor,A IUNZESIIERIME F.-Groceries, P-- vis
ions, Crockerywar et lasswe . Irtvia&c. Main st., bet. Landry and eleve' are

SOD S, DAVID- a oodic tli
SBoots, Shoes, Groceries, Hard ,.1,-at

Corner Main and Bellevue streets. lr, B e.
IV

IL A S E C  
MALURICE--Groceriesi Har

ware, Tinware, Liquors, Cigar.s &e. Cor.
neo of Marketand Bellovuestreet• .

..... Attoreyg at Law...

i •. STILETTE,"E. D. - Atrney andE selor at Law. O(tice in the Od
House, on Landrlly street.

EWIS& BRO.--Attorneys and Counsel04at Law. Offltice on Landry st., betwe
Court and Market streets.

OORE, JOSEPII H .- Attorney and Co .
selor at Law. Office on Bellevue street,

opposite the Market House.

OGDEN, JOHN N. - Attorneynd
10 selor at Law. Office on Landrstreet
same lately occupied by H. L. Garland, E

Watchmakers and Jewelers
----- ------ MDODEMULLER IUD.--Wathmake dU ar ser. Watches, Clocks, Jewelry sd

Musical Instrumnents repaired. Bellevue t.
• ORNHIINVEG. REMI-Watches,- Cloc,

t1 and Jewelry repaired. Main street, a
joining C. Mornliunveg's tailor shop.

liscellaneous_
COURIER JOB OFFICE.-Every detil 1tion of Job Printing from a small Card toithe largest Poster, at N. O. prices. Maiu st.

G(-
OSSELIN, PIERRE-Wheelwright, llSwork in his line done Ipronmptly, for cash.

Shop at Northern extremity of Main street.

H ADDEN, LOUIS - Physician and S-geon. Office at residence, southern ex.
tremity of Union street.

T OHNSTON, W. M.-Horses, Buggies andHacks to hire. Hlauling done. Horses feland cared for. Laudry st., near Post Oflice.

IOBIN, JOS.-Blacksmith Shop. Particularattention paid to horse-shoeing. Blacktsmithing in all its branches. Main street.

IGIITLEY, WM.-Tin Shop. Tinware ofL all kinds, and Buck's Brilliant StorvesMain street, near Mayo's drugstore.
TULFORD, OEO.-Saddlerv and Harnes

u of all kiuds, Main street, between Bellevue and North. Good work at fair prices.
- KINNER, L.--Outnsmith. Arms anh maschinery of all kinds repaired and tooalshIarpened. Landry street. near the bridge.

lE OPELOUSAS COURIER.-Establihs.T ed 1852, Published weekly, English andFrench; terms, $2.50 in advance. Main st.
7WEINERT, C.-Gentlemen's Boots andShoes marde to order. A fit guaranteed.
Bellevue street, near corner of Main.

PARTIES IN NEED P0F A

SEWIBN G MYAcHINE
SHOULD NOT FAIL TO CALL AT

FHE COURIER OFFICE,
Main Street, Up Stairs.

We can sell thein a Machine of almniost anyof the best manufactures for less nioney thatit can be purchased here or in New Orleans.

FOR SALE, on favorable ternis, a sinallA' plantation situated ou Bayou Tehe, con-
taining 132 arpents, 20 arpents front on said
bayou, with cypress and othergood trees, good
dwelling, kitchen and bouse for laborers, two
good crib ; 60 arpents fenced in with new
pieux. This is new laud, very fertile, anl i
3 miles from Arnaudville on the right bank of
the Tche. Apply at this office. jasW

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reoit continuellement des

IDROGUES ET MIEDECIES
Frais. Ingrdients de -Chimie, Peinterel,
Teintures, Vrns et Boissons de Premire
Qualit.

Aussi, un assortiment complet de

MDECINES PATENTEES
des plus en renom.

CIGARES,
TABAc

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER,
S--AINSI QUE-

PIPES ET CIGARETTES.
SEUL DEPOT DES

Bittera Aromatiques de Poaey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour l0

Fivres Frissons.
LE QUARTIER-GENERAL

-POUR LA---

PARFUMERIE
de choix, Arcicles de Toilette, &c., &c., &.

-ET DEr-

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

LANDRETH ET DE BUIST.
WM. O. POSEY,

Propritaire.
Encoignure Main et Landry, Opeloos1.

Avr 10-Dec 4, 1875.]

Ecurie Publique a vendre.
JE vendrai l'Ecurie publique situe res

la Cour, Opelousas, 1, 2, 3, 4, 5, 6,7,
8, 9 et 10 ans de cidit, avec intrt 8 poeI
cent par an compter du jour de la vent&

HENRY L. GARLAND.
Opelousas 18 Novembre 1876. 6 tf

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEI PAR

LEONCE SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $250 par an,
payable d'avance, ou trois piastres dans 
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents pif
carr pour la premire inusetion et vingt-cinq
cents par carr por chaque insertion subs5-
quente. Huit lignes ou moins constitnereot
un carr.

Les avis qui seront envoys pour trepublics
seront insrs en Franais et en Anglais (I
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus*
qu' ce que l'diteur juge propos de les di
continer.

Les candidats aux faveurs publiques devroui
payerquinze piastres d avance, sils veulent 5
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remnercimen8t,
les rclames, les Communications d'tn gense
personnel, etc , se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (qu`n
toutefois ils seront admissibles) se paicroUt
vingt cents la ligue et d'avance.


